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Zoologie et ReserveS Naturelles Integrales a Madagascar 

par 

Renaud Paulian 

(B.P. 181, Brazzaville) 

On saitl que la faune malgache est une faune archai'que, desequilibree, pre­
sentant un extraordinaire developpement dans certains groupes et des lacunes 
importantes dans d'autres. Cette faune est l'object d'une intense speciation, tantOt 
geographique, tantot sympatrique; speciation qui est plus active qu'en aucun autre 
territoire africain. 

D'autre part, Madagascar a, jadis, ete entierement recouvert d'une vegetation 
fermee, de type forestier, tropical humide sur l'Est et Ie Centre, caducifolie sur 
l'Ouest, en bush xerophytique sur Ie Sud. Seules quelques zones de rocailles et, 
en altitude, des prairies alpines de surfaces tres limitees, presentent une vegetation 
ouverte. Et encore Ie caractere primaire de ces formations est-il discutable. C'est 
ainsi que si une partie notable de la faune des prairies d'altitude de'lAnkaratra est con­
stituee d'endemiques non sylvatiques, on y retrouve des Tenebrionides Tentyriini 
qui, bien qu'affectant un facies asidien caracteristique, en d'autres regions, de formes 
de prairie, montrent un revetement de la face inferieure des tarses propre aux formes 
sylvatiques. 

Les diverses formations fermees ont certainement, avant l'arrivee de l'homme, 
considerablement varie en etendue et des temoins subsistent de ces avancees et de 
ces reculs. Les mouvements ont connu une particuliere ampleur pendant l'asse­
chement pleistocene qui a reduit l'extreme Sud en desert et vide les grandes depres­
sions lacustres d' Antsirabe, de l' Alaotra et de Tananarive. 

Mais, avec l'etablissement d'une humanite, en partie nomade et vivant d'elevage, 
en partie sedentaire en villages rizicoles populeux, la foret a ete attaquee par Ie fer 
et par Ie feu et a tres rapidement recuM. 

Aujourd'hui, il n'y a guere que 16 % de la surface du pays qui ait conserve un 
couvert forestier; et encore une partie de celui-ci est-il secondaire et s'est-il installe 
sur des defrichements ou des deboisements. 

Cette deforestation a des consequences d'autant plus graves que 1a faune mal­
gache est strictement sylvatique et que la difficulte des contacts avec l'exterieur de 
l'ile, comme la specialisation poussee des especes de foret, ne permet pas la coloni­
sation des prairies et des autres formations ouvertes. Celles-ci opposent un veritable 
desert zoologique, qui s'etend rapidement, au paradis zoologique qu'est la foret. 

1 R. Paulian.-La Zoogeographie de Madagascar, Tananarive, 1961, 487 p., 127 figs., 22 pIs., 
3 cartes hors texte. 
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D'autre part, la faune malgache a connu un brutal apauvrissement au pleistocene 
avec l'extinction simultanee de tres nombreux oiseaux et mammiferes. 

Cette extinction massive d'animaux qui, a en juger par leurs restes, etaient tres 
abondants, a certainement profondement modifie les equilibres biologiques et a du 
entrainer la disparition de nombreuses especes d' invertebres. 

Enfin l'introduction massive, au cours du dernier millenaire, de plantes et d'ani­
maux domestiques, ou au moins anthropophiles, a contribue pour sa part a l'accen­
tuation des desequilibres ecologiques et biologiques. 

Dans ces conditions, et malgre la richesse de la faune actuelle, Ie naturaliste 
qui parcourt la Grande lle est rapidement sensible au fait qu'il assiste a la desinte­
gration d'une faune pourtant exceptionnellement originale. II ne peut echapper a 
l'idee que cette desintegration se poursuit it un rythme accelere et que l'essentiel de 
l'ile est en etat de desequilibre ecologique permanent. 

Or la faune malgache, conservatrice de formes archaiques disparues it peu pres 
partout ou parfois partout ailleurs, presente pour Ie biologiste une exceptionnelle 
valeur. Des phylums comme les Lemuriens, les Centetidae, les Viverridae, par leur 
evolution explosive a Madagascar, apportent un materiel de choix pour l'etude de 
l'evolution et de la physiologie de groupes en voie de disparition, mais qui ont connu 
au tertiaire, une etonnante reussite. 

Pour etre moins evident, l'interet des pOlkilothermes et celui des invertebres 
n'en est pas moins grand. Or, nous venons de Ie voir, cette sauvegarde represente 
un devoir scientifique imperieux. 

Dans ces conditions, la sauvegarde de la faune malgache ne peut etre obtenue 
que si les milieux biologiques les plus caracteristiques sont preserves. 

Depuis 1923, sous l'impulsion de Perrier de la Bathie et du Professeur Humbert, 
un tres gros effort a ete accompli et Madagascar se situe, en ce domaine, comme 
en bien d'autres, it l'extreme pointe des efforts en region tropicale. 

Trois types de mesures ont ete prises: 
D'une part une longue serie de mammiferes, presque tous les oiseaux, les tortues 

terrestres, figurent sur la liste des animaux proteges. Chasse, capture, colportage, 
commercialisation ou detention de ces especes sont en principe interdits, et passibles 
de punitions severes. 

D'autre part, un ensemble de stations particulierement remarquables au point 
de vue ecologique ou botanique ont ete erigees en Reserves Speciales. Les droits 
coutumiers d'usage y sont respectes mais Ie defrichement, l'abattage d'arbres ou la 
chasse y sont interdits. L'interet de ces Reserves Speciales tient it ce que leurs 
dimensions assez faibles et la souplesse de leur regime juridique permettent de les 
multiplier partout OU Ie biologiste souhaite preserver un type particulier de milieu. 

Mais les limitations de ces Reserves sont evidentes: leurs dimensions ne sont 
en general pas suffisantes pour assurer la survie des especes de vertebres et pour main­
tenir la stabilite ecologique de fa~on durable contre la pression d'un milieu ecolo­
gique environnant en active transformation. 

Les Reserves Naturelles Integrales pallient cet inconvenient. II s'agit la de 
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zones soustraites a toute action ou penetration humaine, sauf a celle des scientifiques 
specialement autorises a y effectuer des recherches, et a celle du personnel de surveill­
ance. Meme pour ceux-ci, des regles strictes limitent les consequence de leur presence. 

Choisies dans des secteurs inhabites, flanquees de zones c1assees en Reserves 
Speciales qui en accroissent la surface, deja, en general, tres importante (parfois 
de plus de 100.000 hectares), ces Reserves Naturelles Integrales constituent Ie modele 
des dispositions de protection de la faune, et Madagascar a Ie merite d'en avoir, 
Ie premier applique Ie principe. 

Douze Reserves Naturelles Integrales sont etablies dans rile, les dix premieres 
ont ete crees par arrete en Decembre 1927. 

Leur localisation dans les divers milieux naturels de rile est interessante a 
preciser: 

En foret tropicale humide de basse et moyenne altitudes, deux reserves existent 
sur la Cote Est: Betampona pres Tamatave et Ie Cap Masoala. Au Sambirano 
la reserve de Lokobe assure la protection de la meme formation. 

En foret tropicale humide d'altitude, la reserve d'Ambatondrazaka, une partie 
de celie du Marojejy, de l' Andringitra et de l' Andohahelo sont situees dans Ie Domaine 
Oriental; une partie de la reserve du Tsaratanana y repond dans Ie district du 
Sambirano. 

Les formations de haute montagne et en particulier les formations erico'ides et 
la sylve a Lichens, sont representees au Tsaratanana, au Marojejy, a l' Andringitra 
et a l' Andohahelo. C'est-a-dire dans Ie district du Sambirano et dans Ie Domaine 
Oriental. 

La foret caducifoliee de rOuest est representee so us la forme des bois sur sols 
siliceux, par la reserve de l' Ankarafantsika, sous la forme des bois sur calcaires par 
les reserves de Namoroka et des Tsingy du Bemarana. 

Le bush xerophytique du Sud est represente par la reserve du Tsimanampetsotsa 
et par certains etages de la reserve de l' Andohahelo. 

La surface de ces Reserves est tres variable, de 1250 hectares pour Lokobe, 
elle atteint 148.000 hectares pour la reserve du Bemaraha. La surface moyenne est 
de 40.000 hectares. 

La vegetation est relativement intacte dans toutes ces reserves; une exception 
doit cependant etre faite pour la reserve de Namoroka, qui semble en voie de rapide 
reconstitution, mais ne presente presque pas de foret primitive, egalement en ce 
qui concerne la vegetation erico'ide d'altitude, pour Ie Tsaratanana, dont les hauts 
ont ete incendies a plusieurs reprises; Ie versant occidental et les sommets de l' Ando­
hahelo sont egalement tres degrades. 

* * * 
Quel role ces reserves jouent-elles en pratique dans la protection de la faune 

malgache? 
Pour certains groupes, et pour certains milieux, elles apportent une protection 

absolue. 
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C'est ainsi que, pour les Lemuriens de rOuest malgache: Lemur macaco au 
Sambirano, divers Propithecus, Chirogaie, A vahis, et Lepilemur, l' Ankarafantsika, 
Namoroka, l'Antsingy et Ie Tsimanampetsotsa; de meme pour Ie Lophotibis cristata 
urschi, l' Ankarafantsika, sont les seuis endroits ou ces especes se maintiennent encore 
en nombres relativement importants, les seuls ou leur multiplication ne paraisse 
pas menacee. 

Pour les Lemuriens de l'Est malgache, cette protection joue encore, certes, 
mais de fa<;on moins evidente. Et cela d'une part parce que la bande forestiere 
non classee en reserve est encore importante, d'autre part parce que certaines des 
especes les plus remarquables Propithecus perrieri, Indris brevicaudatus, Daubentonia, 
Lemur variegatus, sont surtout abondants en dehors des zones reservees. 

Sans doute la creation de Reserves Speciales, comme il vient d'en etre creee 
une pour les Daubentonia, devra-t-elle etre envisagee. 

En ce qui concerne les milieux, on peut affirmer que certains types de vegetation 
ne sont plus representes ou ne Ie seront bientot plus en dehors des reserves. 

Dans Ia premiere categorie figurent les formations ericoldes d'altitude et la 
pluvisilva de basse altitude tant au Sambirano que sur la Cote Est. 

Dans la seconde categorie se placent la foret caducifoliee sur sols siliceux, celie 
sur sols calcaires, la pluvisilva de moyenne et haute altitudes du Sambirano, les 
formations a Neodypsis decaryi du Sud. 

Toute la microfaune et la mesofaune infeodee a ces milieux est liee aux reserves 
et ne survit que grace a elles. Certes de longues series d'endemiques, parfois tres 
remarquables, sont connus de localites qui ne sont pas des reserves et dont Ie main­
tien n'est pas assure: Ambodivoangy pres de Maroantsetra, Perinet, l'Ankaratra, 
Lidongy du Sud, la foret de Morondava ou Ie bush du Sud. Mais la richesse en 
endemiques du Tsaratanana, du Marojejy, de I' Andringitra et de I' Andohahelo est 
exceptionnelle. On peut done estimer que les Reserves Naturelles assurent seules 
la conservation d'une partie importante, peut-etre la plus originale de la [aune mal­
gache actuelle. 

Mais Ie role zoologique des Reserves ne se limite pas la. Des localites comme 
I'Ankaratra, largement deboisees, conservent encore une faune terricole haute­
ment specialisee et tres remarquable, souvenir de l'epoque ou elles etaient complete­
ment boisees. Mais cette faune est en equilibre instable, non seulement elle risque 
de disparaitre, mais encore son etude ne peut pas nous faire saisir comment elle 
s'est formee, queUes sont ses relations genetiques avec la faune des regions voisines. 

En somme la destruction, par l'homme, de I'habitat nature 1 nous prive, a la 
fois, d'une grand nombre d'especes animales et de toute possibilite d'etude ecoIogique, 
au meme biogeographique, des especes qui parviennent a survivre. 

Les Reserves, elles, nous mettent en presence d'equilibres naturels, aussi stables 
qu'ils peuvent l'etre, et dont I'etude peut donc etre fructueuse. 

Le role des Reserves parait donc essentiel pour la zoologie malgache. II est 
a souhaiter qu'elles soient efficacement protegees d'une part, et que les efforts tant 
des systematiciens, que des biologistes, se portent essentiellement sur el1es. 
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Ceci suppose un amenagement minimum des acces et des terrains de campe­
ment. Mais cet amenagement doit etre entoure des plus grandes precautions. Cer­
taines stations n'ont plus (par exemple a l'Andringitra, au Tsaratanana ou au Maro­
jejy) que quelques centaines de metres carres de surface. Chaque passage d'un 
groupe de scientifiques en detruit une partie, risque de favoriser aussi l'implantation 
d'adventices envahissantes, et les menace ainsi doublement de destruction. 

Vne stricte discipline devra done aceompagner l'exploration methodique de ces 
stations privilegiees. Mais, dans quelques dizaines d'annees, les Reserves con­
stitueront sans doute les derniers endroits OU Ie biologiste pourra etudier la faune 
malgaehe, en analyser ses equilibres et en eomprendre l'origine et l'evolution. Elks 
constitueront alors un des hauts lieux de la zoologie mondiale. 

A l'heure actuelle, trois d'entre elles ant ete prospectees de fa~on assez exhaustive: 
Lokobe, l'Ankarafantsika et Ie Marojejy. Plusieurs des autres n'ont ete parcourues 
qu'une ou deux fois par des zoologistes et doivent reeder encore de tres longues 
series d'especes inedites. C'est Ie cas du Tsaratanana OU les seules recoltes zoolo­
giques eonservees sont dues a Paulian (1948) et Paulian et Guibe (1951), de l'Ando­
hahelo (Paulian et Arnoult, 1954), de l'Andringitra (Millot, 1954, Paulian, Griveaud 
et Stuekenberg, 1958), de Namoroka (Paulian et Grjebine, 1953), de l'Antsingy 
(Paulian, 1948, Griveaud, 1960), du Tsimanampetsotsa (Paulian, 1948 et 1951). 

Entin aucune recolte n'a ete obtenue du Cap Masoala ni, malgre la proximite 
de Tamatave, de Betampona. 
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